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Enfmin le ei tmr lige a ecoe e mains in
dernier moyen de faire de gradeseconornis, et par conséquent
le diminuer beaucoup le prix de. revi ent des pi'odumits de son bé-
tail.

Assez souvent, il est obligd de faire des achaits de bestiaux,soit
pou' sie livrer' à Pengraisseînent lorsqu'il en possède. les moyens,
soit pour aigmen'mtcr' le nombre de ses Vaches liiières, de ses
moutons o0u de ses porcs, suivant lcs spéculations auxquelles. il se
livre. S'il n'est pas aitentil ou s'il n'observe pas la' tîmarchle des
p:ix lais les diflérettes samions, il !t exposé à pnyer tre.-chier
les mujets qu'il désire acheter; taildis. que celui, a l'observation

duquel ces choses n'échappent pas. sauira tomujoir-s.c hoieirm le tmlo-
ment lc pums favorable i ebx or, on c'ontçrit fiem:it-iîeîlîî
ylr' lnmsquie la nmaière pr'nirner penim ttre obt emrmî qu'à (tP

prix t s-élev".'le profit net !.st p lums' faible mîie losi r cette
im<riLre première est à bon tmairché toutes choses égales d'ail-
rlis .

O)n uli lone pîppît tg trop .soin à sai'. les éîcqumes
ou lh- prix di bîiautirîcix est am w bars. Con éioltimes pem:î Iuvent

v:mier slivant les localités ; mîi s n géiér'aîl, sn reinarrylIits'qume
loimî. et le comant v'm icmeî ' 'île hi'r solt les plufavo fi mo-

rablis a ach.it dm betiux. Le culivteur qui nanute di.
lourrages om ii e pol e msa p file giitité sulisante pour

pouvoir II noinir 'otes si s béî.. os aC m-oit 'f 'orcë le vîdre, et tic-
ai''re.menît Éi se 'lwe le I. l'ii'e vant gl .,as besiuix nir

mais, iui ri gin,:' de IIt h Moinis ce.dernit étre siinsi qu
gim:tit tott mriateur n * 1 ... par cela même 'que le
hitail, à c't 6. m cmor eotmsonnI. mhttb dls

l'timramgî. oni en dî:irîiedmir'idirunî' p111rix ittis élevé'. Alors,
i''icît.rih lsn r 'g'mnpî'es s aisi e'tte Oeccsin l

et peut aiis maHie de forîti liéù Noms comp -elon bien

qu'il se présente de nornbreuses- exceptions à cette regie.que
nous venons de donner ; mais il n'y en a aucune lorsque la, r-
colt& des fourrages a été' mauvaise, et lorsque les grands froids
et i arven de bonne heure.

L'expérience nous enseigne que la deseiii tetiá
qui, -dóns ces circoinsances, st troventobligésd -endre font
!rès-scuvent un choi. dans eurs *roupeaux et r'envoient.au
marché que lés bêtes les l.plus chétivés.; d'autres, au contraire,
envoient leurs plus beaux sujets dans I'esperance d'une meilleure
vente. A Pacheteur de savoir distinguer le bon du mauvais. Un
animal destiné à l'engrais, boeuf, porc ou mouton, est toujours
payé troii Cher s'il est nal conformé, c'est-à-dire s'il ne possède
pas les foi-rmes recoiutises comme nécessaires à un bon animal dé
boucherie. Une vache laitière qui donne peu de lai, un ouon
doint la laine n'a pas totes les qualités fine . l'oiî (Iésire doivent
êgamleiiment être re.jetas ; car leurs produits de quelque nature

qmu'ils soienît exigeront les frais de fabrication tels que la spécu-
la t ion poirra ni pas itre lirative; oui en d'autres termes, il ar-
rivera a iez soi il que les diises em porte'omt ir les pro

lii . . . alor'- le f dCRmier , dee iimiux reviendra phmla cher que
lie l ult le payer lacii allre.

ll y a cepe-ind;anirt, 1u;ia nit aux pri'inlciiesque nous venons d'no n-
cer. lme excepttio a fuire eni fureur- des anmimnaux de qualité,

t iiiiipiubx pm u u de ac rcies donit on veut se
pourvoim pour àroceder a lunil ion ml'mmune race commnmnmîe
car (.)I compretd qmue, dalb m le cas pi'êsm'r, ces sije e peuvent
u1mivre les cours onhtiiîrs du marrhó en.rison de lem' extrimle

nportance.-epimlanut, quoique le pix de ces aîmunnmaîx ie soit
eni aucune inaigère propos mollul: celuides stjiets dc la mem

itspéee daî ns les ra.es coiunes, l ne.fa ut pas les payer p luis
Rthier qle ie le p iesiet leur action su1 no o que l'on
veumt obteI '.uti nde dle fixr ce prix îm 'est pas cliose
tir-ftcile ; car il va ie imvaut lts pays et mme mine paroise
à l'autre. E igén 'éral, 011 peliutl ihîre îlui ce Chiffre est rel,îtif à
létt pr'og's de la loncalité,.Id.us cet état sera ac'ance et
plus lie prix .ia eleve.

Suivant I1. L. iM-Ioll, il est très-coninuit, en AgCleterre, de

r','.
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voir de simples fermiers payer 30, 40, 50 louis sterlings (oit L'aumntation des couts st<done aussi d une linmene
$i33.33, $177.77, $222.22 de notre monnaie) un verrat 50 Inportance et où raisonde cette unportance nous allons lui con-

et mme I001ouis ($222.22 et 444.44) un bélier ; 100, 200 un article par tiie .

et 300 louis ($444.44 $SSS.SS et $1333.32) fin taureau et avec AngmntaL.ion lercettes.- -. :L Mol formule laii na.1
cela faire de bonnes affaires. Mais ces fermiers agissent en vue conditions iécessaires pour que: le bétail donne sn revrnale
d'une spè<:ulation spéciale. que lamélioration de:Pagricultu-e de plus élevé
ce pays rend très-lucrative. lis en retirent, eneffet, des béné- " c. Choix rationnel de lespèce,-rde la spéculation ,.7e
faes considérables, tant par l'ainélioration de leurbétail, que par la racc aupoint de vue des'conditions physiques dbord des
le prix des saillies que leurs voisins, aussi désireux qu'eux d'aug- condit.ions écrmomniques ensite
mllenter la valeur de leurs troupeaux, mais noins, fortunés, leur '2. Rélction dunoinlre des branches une de
paient rher, It par la vente di jeunes élèves au.. plus, de fùAon a pouil oir s'y consacrer exclusiemntcn;
om e .d r ~Maisi'esésu ts ne pcurn ut 3 Bo newen, cs-àdireoinZs6ergimes apioprisêtre Obtenus*que desaue Jlereatåuerc e grandeiI à l'espèc 2 ce, fi it spé)cultioefnnurtr n

réputation et ticore à condition que ces sujets possédenat tous dante portéc au maxin um. . <a-
les caractères dilstinctifs de cette race et un san p tir de toute Ces trois conditio runissent tous les moyens possibLe'
il'sion 'e sDng él anr pn.-nter- les produsit' ausnaux et u s oyns orcb, en eb 'illinauix e aaoasa oîsaYOnIs.for cé,*en Ici

Dans d'autres localités, ainc a avancéas dans l'art agricole, faismit connailr de oucher aux principes les plus importants
ce serait une r maiviis antrepri e que de fre les éiormes de'éconmi ruale danses avea tenue du bétail.
déboursés des fermieras a lai., u moins tant que les idées d'a- 1. Chrationnel de l'spac, de la spéculation et de /a

élioraions n'aunt lpas pris de foites ia ciniie's. race- j ou rd 'lii hquea espîèc'e de bétail et ciaque branche
En Cana lakianaous Ii'en soin pas encore arrivés au poinit o de spécllationlé entut t aes des aya utays incontestables et

en. sout reiId us les cultiva leur, anglais, cepenidaiit nous proge il sdrait errou.dle rlple telle ou tlle péculation est réfé-
snsetous posédons djà déininents agriculteurs qui n'ont rien able à telle natre. On ut roai'e qade très-res exceptions dans

à envier à leurs confiers le u agleterie, alit aa dléir d lite- les spéculalion ou eil dont 'exploinaion iint de comnan-
nir' une judaicieiie améliorationta <lia il. Ces :iriei-rs 'ha ; cr ; dans ce cas, lel produitos noit are parce que le
sitent pas à faire venir d7ouire-iner aIes sdets des races le, plu nombre des aniaux gui peuvent les donner'est encore trés-res-
râpaatées nu moyen leii'ls iN obiennen des élòVes qui sont treilit) et aors demandetant b
vendus, contae: 'eprodbCreiirs, à de prix reanani-rateurs. C'est i en résute aie forte pigmën ai udanes pri le ces,

l il et ré!lle, ue f0reaaîgnIent.1tiî :daias'.le's prix. de 'es pro-
tai grand as de fai t.il. nie s'agit nls alainttnant qu 'à faire its -nai uX. Mais bicaitôt fairoduclion ugmenite, l
.iétrer les idées de progrés chez totis les cutivatieurs. Cette inarchandia e arrive en grande iuantité et les prix baissent ; ae
lâche i'est certawieiii'nt Lpas des plias faciles, cepea'dant avec de sorte que oteI spûculation nia toute espèce' nouvelle e put
lai perévéraince i faine entente dainis le journalisae agricole nous l'eanîorer sur les autres que pendant n i ertain temps aprèu
pouvons retub>ir à faire rendre à nios cultivateurs le goût ldes qii Péquilibre se rétablit et elIe rentre dans le niveau ordiaire
aitoritio.s et à dogme de toutes les autres entreprises agricoles. Chacune de nos spù.
Ces deux résultats s'obtieet aient en suivant 'ordre Io- culations ordinaires sur les bestiaux ou Quir la culture de la terre
gique des choses: coîaa1nunencer liai e coimmncement et finir par a vin ses beilx jours :.clhacurie à son début a rapporté à ceux
la lin. Dans le Sujti (ui nous occupe, le commencement c'est qui 'exploiiint des bénéfices énormes nais cette prospérité
t'anélioraionm de la culture, hai nia c'est l'aimnué liotra tmio dau bétail. i'a en qu'un temps d'autant plus court qu'un plus grand noibre
Nos lecteirs oet déjà renontré ce prinicipe dans 1 lusi4eirs aie aie culhivaleurs pouvaient facitemient s'y livrer, et après ce temps
aos cauiseries, ceinidant nois le rò"óliénis alin qu'ils.ie l'ouîblienit elle est rentrée dans le i iveau comimnia.
pas, son imsportance le veut aiaisi. Oit aie doit donc pas .comlter trop star les nouveautés de ce

Nous terminosu ici i ii ncraiition des depetises sur éqiteles geaire. N us <irons pls, il et peu sage de se livrer à toutes les
oni petit écioiiiser dans l'entretien, legraissee t 't elevaige pclat¡s înouelles <lue l'on prône de temps en temps, oau dii
des be.st ii.a et nois avons s!aamm'nt fait connatre les ga ds ioii ie f.iiit-il les essayer qu'avec une ext;êne circonaspaectionî,à
avantages que l'cin retirera de la cühe i praqtiue les îir:iicipaes coîaalition qu'on possède uni capital suflbanat psour parer aux pertes
énioncés. que l'on doit s'attendre à éprouver .dès le début, et qu'on ait

Cependant il ne sudit pas pour rendre la tne ui u hétail pro- déjà acquis dans le tenuiai du bé ti ail ie expérience coîsonuiine.
fitable die réduire les dépenses auitait qiue possible ; sans lutie, Ce-s précautions sout nécessires, car il est bien petit le nombre

l'est une partie importante ; aîlais <lle aie peut iiiariher seilet des niouiveauatéed'ce geure qui réussiient complètement, sans
car elle 'echilieraiit pas lsîièéculation de d ti ruinet. compter aie leur temlips de prospérité est toujours trop court.
pour celui.allai l'exerce. Il faut qu'elle soit accomanée d'une Il est de la nature de ces spéculations de descendre nia iireaui
itre liatie ninoinis aiessaire a noas voulons parler de l'aig- comnun11101, da moment que les offres dépas'ent les dernandes.

mentation (les 1-ecdItes. Quelques moits lei nît comprendpealre aai- Nous avons dit ei comnençant cet article que toutis les spô-
leament à lins lectieurs la .olidarile qui existe entre lai ciinuuu - culatinais et les espèces âle bétail présentent des avantages incon-
iion. des dépcnses et lagmentation des -rcelese pour r'mlre tutblaes ; maias oan <a doit ians conclire die là qiue l'cna peut
profitable toute spéultiion aniai. dapler ind liTémet la jIreniidre venue saîans aucune considé-

Supposons ailn cultivatei qui cherche par les moyen les plais ratin. Bien au contraire, toutes les espéées et les spécilaIionS
odicinx à dimiau'r les charge's qui pès'it sur so lé ta il, mai n'ont pas des avaintages égaux 'dan.ds acirconstaces lé teran

qlui possèide les .sjits s lus léf'ectuaieuax dans chaque race, e s naée!s. Suivant chaque loca lité, et chaque individu, les Condiionvs

sqjets qui donne t hi plus faible quanié de lait, de laie of de de is tene dt bértil peuvent char di toaut nia tout, et ce s-
;je tsq avec ulie tnour rifllre donnée. t-il lirobible que-ce ci - rait air aiveu a plus coupable insoucaitain! quie de n'y pas baire

'ivateur puisse faire aies béinélices an»i forts qu'un autre qui, attention ; car les circoisÂanes où lits' localités et les individ(
tout. eut dimîîintaniît les dépeni de ses bêtes commIIIaae le précédent, se trouvent placés exercent une inlaaence considérable sar les
aiurn<ait, naît r, les sujes tes pus appropriés aux I spé culatiois succès que Ion lieut obtenir.
4au'il a entrepri.ses 'l Le bun seîs répond nécessaireat alou. Suivant Thaërî lai première condition à obserrer pour rendre
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la culture lucrative c'est (le ne confier à chaque sol que les i antes
qui conrienitint à sa ttire La-question des débouchés et du
prix de rente ne vient qu'en secod lieu.

Cette rcle contiet iusi bien à la généràlitL'de nos Ipa-
roissesqi'Supays ouiv.t IPillustreagriculteu

Melis elle ne s'appliqu pas seulement la productioni végé-
tile : le betaîly esteglemesounis cr momm lesspliuntes:
il subit linfluénce dusol ti du cliunt bien phus ilt subit I nlb lu
ence des conéqtiences de., ces folLec'est à-iår des fourrages
ilime la localit petit produne.

EVUE DE SEMAINE

L'honnrable7F. Vanlkougînet, chancelier d'Ontario, est décé
dé à Toroni le S novembre, à lâge de' 47- ans. Cet homme
d'état a eu incontestablement'du mérite et a joué un rôle assez.
brillant. En 1856, il fit liartie du ministère McDonald-Cartiér
comme ministre de l'agriculture -' en 18:58, il devint inistre des
Terres de la Couronne et il contiua de 'Pêtre juisilu.'en 1861,
époque où il fut.noimé chincelier.

Sir Franicis £Hincks est sorti vainqueur de la lutte électo-ale
dans le cointé de Renfrew. i a été élu à une majorté:de 113

Nos zoiaves pontiicax sont:arrivés à Rome le 20 Octobre,
pari le train spécial qi cou indiisa it dai us cet te ville, le roi- île
Naples;François Tl. Sa M\1 jeté à.a demande qui en a
été faite, a bieti.voulu liiriettrei'i.profitassent île ce train, et
elle a iine fait prier PA iinonier Moreau, de prendre place
dans le uvagon royâl.;Touî les eanadiiens.e sort reînduîs à li gare
pour soulaiter la , iiïvenie à leurs déroués conmpatriotes ; le.
Lieut.-Col. Cli t, le .couinmîndant de Sai'y et mune foule
d'ofliciers en. out fait luoantPresque loti les zouaves anglais
ont aussiaou lhr à la rencotre. des nouveaux braves que le
Canala 'envoie à Role, et, :charnés de voir qu'ils obéissuient.
aux comnandenents nilitaires dimnés dans la langit de leur
pays, ils se sont écriés : Bravo for- the Canadian boys ! Ayant
mis pied à Romne, nos zouaves ont défilé par le Cor.o, la Place
Colonna et il., ont été conduits, iiusiquue en téle.au Cercle Ca-
nadien où grande a lt la réjonissance. Ot est charmé de leur
bouuî nnie, on le dit tout haut et on compte beaucoup sur leur
dévouemnt.

MV1. George P,-abody, ce millionnaire si célèbre par ses noa-
breuses et considérabiles libéralités est mort à Londres ait coin-
meicecm ent le nuvemifbr, à l'âge de 71 ans. li naquit aux Etats-
Unis, à Danvers, dlaîEse i et en 1837 il se fixa à Londre-,
eni~ Angeteqe . abody a été du très-petit nombre de ceux
qui coiprennent que, pour joui véritablement et noblement des
biens dé .la fortuite, ifluî le, employer à faire le bien. Dans ies
mains, l'or i fonîdut cin bonnes Suvres; chez d'autres, il a i
pour effet de racornir le cSur et de lui communiquer son ex-
trème duretf. .

Lupiératrice Euigénie,q fait le voyage d'Orient (In comn-
pagnie du prince Tunlpérial, est arrivée Constantinople le 13
octobre dernier. Soi, arrivée. en cette ville a été un véritable
évéêminent : tout s'est mis.er flnouivemnent dans l'antique.cité de j
Constantin. Les dames turques se sont. umneic cotisées pour no-
liser trois bateaux à valieur à bord desiuîels elles sont allées
nu-devant de l'Jmiératrice des Français et.'nbravement es- t
cortée. Le Sultan, pour faire honneur à l.iiugste voyageuse, N
>sisté, le ditanche 17 otobre, à la mitese soleimielle, qui a été 1
célébrée à l'église des ArtiéhieN catliolipiies.

L travail de Mgr Mg ret, éque le Sura, sur le Concile se
fuit écorcher de la belle façon par de vants et habiles

.'S..t!...s....*C ,....'-- -
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eriîues.. I reste parfaitement dérontré qu'il n'est quun tissu
de vieilles cigallicanes. Ajoutons que les deux prelat, à

exieii de qui le Pape a soinis ce travail, ont faitun rapport
qui éonforîme en tous points ce qu'er disent ces critiques. Cita-
tions troriié sraduct ionsinfidèles, fausses interprétations desâ.
actes des conciles, connaissans istoriques puisées 'à de mnau-
vaise' sources, faux raisonnements, ignorancé de la constitution,
de PE dgisei voilà e réeiné de quoi sont remplis les deux vo-
lumies de:Mgr. Maret sur.e Conile C'est avoir beaucoup tra
vaillé pour obtenir un très-aigre résultat. L faillibilité du
Pontife roimain, qu'il a voulu nier, tout en protestant-le contraire
et ci bâtissant un sysème 2 insoutenable, devient une vérité de
plus en plus claire. Il est boh de dire ici que, quoique cette vé-
rité ne soit as ncore définieComme de foi, ce a i est
téméraire, contredit l'enseigneuient catholique et se rend cou-
pable-de faute grave.

Nuis signalions il n'y a pas longteinps, à propos de la chûte
du P. Hyacinthe, les tendances plus" que suspectes du C'orres_
poclant de Pali s, org:ne reconnu de l'école catholibo-libèrale
que patronnent des noms. brillants et académiques, notamment
Mg. Dupanioup et M,1ontalîenbert. Comme dit M. J. Chantrel,

e Correspondant f gardié jusqu'ici une certaine mesure, nais
il vienit de se démasquer complètenent, et. ous trouvons que
c'est un grand bien. I est bon que les catholiques voient jus-

qu'oùï peut conduire le libéralisme, qui tr;îusfornme ainsi en a
vesnires duSaiht:Siége et de ses doctrines des hommes qu'on
était accoutînné à regarder cojione en étant les plus déterminés
défeeîrs." Le Correspondant prétend donc, dans un article
de sa de niére livraison, article signé p:ar la Rédction, qu'en
laisat durer une interruption des conciles déjà trois fois sécu-
e:daire,.sullisaînîentjustiiée cependant par la nécessité, accep-
tée en déluinitive par tout le modde, ou a investi la Papauté de
la plnitiude de lenorié domtique qu'n exzrçatit ainsi toute
seuce ta plus haute des urrogative dont Jésus.Christ'ait investi
bon E lise,la Papawté a aLbso,:>i à elle seule aussi tout le
crédit et tout fa.scemdlant qu'a perdu l'épiscopat; que la cons-
titution divine de VIEglise a été altérée par le seul fait que les
éréquties ont.cessé d'étre les associés du Pa pe dans les jugement
de by foi pour jouer le i ôle d'iîîter1rètes du la pensée d'un supé-
rteur.souvent de simples organes de transuission. Il ajoute que
la voix du Pape, seule rctentissante au milieu dit silence de
PEglise et celle des évêques ne s'élecvat que pour luifnire
écho peuvent avoir le facheux résultat d'accréditer cette très-
fausstg opinion que dats la Papauté seule réside tE'lise tout ei-
tièr ; qu'enfl il ni'est rien (le mieux fait pour faire prendre à
'Eglise Paspect de ces empires cenitrali,és où il n'y a qu'un
niaitre et des serviteurs. et ou le mouvement se communique du
,ominrt aux extrémités avec la régiarité mécanique d'un auto-
n ale.

Telles sot les très-pitoyables idées, pour ne rien dire de plus,
qu'ose éitoncer le Correspondant. Il rejette ?infaillibilité du
Pape et veut introduire dans PEglise, sous prétexte d'en reve-
tir à sa constiiîituioi primitive, le régime parlementaire ; il veut
en faire ue assemblée délibérante. C'est autssi ce que veut Mgr.
Maret en> demandant la périodicité régulière des conciles. Voila
done où en sont rendus ces adorateurs du parlementarisme, tou-
ours vaillatmmnent cotbattits par l'Unicrs qui a mérité pour
cette raison les colères et la haine éternelle de M. le comte de
Montaleimbert..Janis le Correspondant n'a professé une doc-
rine sûre, et la lreuve, c'est qi'zujourd'hmui il en est arrivé, par
ne déduction logique des conséquences que renfertmaient ses

rincipes, à tolmber dans les lourdes erreurs que nous venons
l'indiquer..-

Sur d'autres points le libéralisme montre encore la tète. La
Ga::cttc de France le professe ouvertement et elle 'appuie
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Ac lh 3onle réponl que Mgr. d'Orlüns riî r d!; e ns m x J anis, p; C e1 pie M Reqube Al I 1u mi%
iiimi bioi!int ocensio de cee.e broelmr. inibiu i ord i e u ohtttouilir :LOm ii i j

î < ûe tii.' cnt lit t ne t ; bitnt sigilica qi est cntion lii 15' si'pieinbre 18 quioldpu.tt quit;
lasuiin Tder gratu/ünrr pro cero luibénicsi lepro TAibl h con tes dei lai révotion, unt *elletdiier avai .

zelo qPo / /riois lcc:/ .siceca eut /tuert sd ro s frv. loimi 1.leli Pe î.Î iiîîghrtti et làNiîi bréf .
iosius et AccR s po:.SI o .dtisnt colemre-i rpdaordll t

:: est re nd iue rt c .,sen/en/.ianryeove/u»u- setc. souîenirs, le publiei du tdlcs éiite' üïis autres,
Nous -ou. tir.itruts, .tlit. PiX gr. Olu, etion neo es pas de bons olitiques, pae' quois C tis sOitiui.

tentons po uriit que, vile zi.le queit tans tnet t <z 0 d1f1ude îrudents t trou 'inîgéui. Q i'o ezouy l'air P iqîle
la. ta ti le la Pligim et de- 'Egli t-, vois donnerez a niotrt jaîialte nuî.s' tut, laisz-îous a mnî la'cotsolution d'e.

Stii r', îor vos ttraduirez à voir peupl e.mi seons latu crire ce q te ls nirs. s da ans leo le noe cur.
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étaiein conifomî-s à la pulitiqueE qu'il a toitjours saivie l df. jet- été mal sipreuionnées en nous .voyant derniòreinent rioîster
ner: :.oit pour les fils de Pie JX, et Ils ilît ies pour les Fran. qjuat re ou cinq j"urnanx qui deviennent fringanIIis à ceritan
Ma -. <r; ie l i mmnnt't ài ce !ujwt e riue 1 Unita--ca/./olica : épOqtis et qui se ruent sa -nous pIlutôt par intiiet-qu par rai-
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çaise s'eu éloigna et le pauvre François Il fut obligé de :,L ré- < Pour tout ire n 'it mot, c'est'un jgrual agricoh cana-

fuigier à Rne. uivin, écrit liar des tgnei-iuItecurs tiratiuties tticanadieus et feirl polur
Aprés Castelfidardo, la France rappeta soit anbassadeur de la classe des ciltivateturs canadiens .Dais sion genrc 11ou1s n'en

Turin : tel l'ut li déjeuner ovTei t aux eufants de Pie IX ; mais cottnaisnus pas' <piti régne aittt dle it lit S.

luueit enemis eii-ent bientôt leur dinîer ce fut. avec la brochure Il Il rnous il semtutblé que les dénionci-iions dont cette uPuciete titi
e .Pape et le Cozgrès, la reconnaissance du royaune d'Italie publication a été. dertiireiîwtîl ln viclitme ýtaieIIt i injststui
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e me preuves de cet avancé. Un fait récemment rendu public
supra cependant pour réveiller l'attention de nos lecteurs et
pour les engager petit-être à entreprendré les mêmes travaux.
:U certain fM. Hallett, de Brightoit, en Angleterre, â, pen-
dÎiiéi douze dernières unnées, employé son temps, soi juge-
nùiü et on habileté 'à l'amélioration du blé par des sélections
sioigées et un mode de culture judicieux. En 1857, il -choisit
deui épii d'une même variété, les plus gros qu'il put trouver.
ci.épis contenaient 87 grains chacun. Ces grains furent semés
ur -à bn'à ix pouces de distance en tous sens, et chaque 'grain
pràdui.it dix épis donnant ensemble 688 grains. Tots ces grains
fo'nt semés, et, en' 1859, chacun produisit dix-sept épis, con-
fiiïnt 1190 grains. Ces derniers furent encore semés en 1859,

étij.ei 1860, l'un d'eix 'pris dans les plus grosses tltes, donna
3ý:4i. contenant 2 145 grains. Un de ces.grains.produisit en
1.1, 52 épis4q'i donnèrent 3640 grains. Outre cette propriété
d'jiigmentation abondante dans les tiges et les épis, il paraît que
pgndant-les diverses années d'expérience, les têtes continuèrent
ditigmenter en longueur et en fertilité. En 1857, les têtes n'a-
'rtiêni que 43 pouices de long, et ne possédaient en moyenne
que 47 'graini chacune; la deixième année 1858, les mtêe
avaient.61 polices de long et donnèrent 79 grains chacune ; la
troi.ième année 1859. les ldus beaux épis mesuraient 7* de lots-

* delur et contenaient 91 grains ; en 1860, la pluie détrui:it un!
partie de la récolte, de sorte qu'on ne fit aucun calcul ; tuais en
1861, le plus bel épi mesurait Si et donna 123 graitns.. Cette
expérience est complètement d'accord avec, les principes recon-
ntì de la vie végétale et animale.

Petite chronique agricole

:Nous sommes 'à une époque de transition, c'est le temps di
pasage de l'automne à l'hiver. Le ciel est presque constaininent
nuageux, et la température uniforme. tNéannoins, la neige tom-
bee au commencenieut du mois n'est Point disparue, et la terre
n',p i dégeler assez pour permettre de cotîintier le labotr. On
peu.t donc regarder lcý travaux des champs come tout-à-fait
te.rinimnés pour cette année, et mettre tous les instrtiuienits ara-
tâifes à l'abri pour les retrouver en bon ordre à l'époque des
seiaitles. La stabulation est cependant comnencée tout comme
s'il y avait un pied de neige. Il faut donc se resigner à doiiier
encore aux animaux dome.stiques tous les soins quls'ils reclament
pendait 64 mois. Heureusement que les fourrages sont partout
abondants comme on a pu le constater à l'époque le la fenaisor.
Aïeè un bon approvisionnement on peut assez bien braver la
longue durée de l'hiver.

En attendant l'arrivée de la neige qui doit nous procurer de
bons chemins le cultivateur laborieux ne perd pas son temps
danis l'oisiveté, il s'occupe soit à battre soin grain, soit à pré-
pârer dans la forêt le bois de clatutlfage, et à couper celui dont
ll.j: ut avoir besoin pour construction, clôture, ponît, etc.

L ferme-modèle du collège vient de faire 'acquisitioni d'un
superhe bélier Costwold du troupeau de M. Cochrane, du prix
déf$30.

Le vapeur Advance a fait son dernier voyage à Chicoutimi
airdi dernier.

On écrit du Bassin. de Gaspé, dit la Voix da Golfe, qu'à la
dàte du 28 octobre, il restait encore 12 bâtimenits dans le port
de Gaspé. Ils se chargeaient le poissons séches pduîr les pays
étranger%. L'honorable J. LeBouthillier avait déjà expédié le
25,: le brigantin, " Osprey, " avec 3,000 quintaux de morne

éche pour Ancône, et il était à charger la goèlette " Zélhir "
de 2,500 boucauts de morue pour le Rin de Janeiro. Chaq(ue

Bucatut contient un quintal Portuguais, 128 livres.
La saison de l'automne avait dtd orageuse et pluvieuse sur ja

eôte de Gaspé,u t l'eibarquenxent des poiòns sMcés avait été
retardé en consdquenice.

Nous appreois que les patat es de la dernière récolte. poaur.
rissent dans une proportio tui menace de dévenir.alarinante. Il
est imnportant d'y voir iinm éiatemuent afit d'enleveraussitôt celles
dont le contart est deventi dangereux' pour celles qui sont en-
core sainesý Pour limiter de. pli.s en plus les effets de la malalie,
il sera boin de faire de frëuipentes visites à la cave jusqu'à ce que
le danger soit e tièreneuit disparu

Aui moment où nouis imtettons sous presse la neige tombe en
abondance. Les voitures d'hiver vont donc remplacer à l'instant
celles d'été.

Nous apprenons que M.' M. Luignan d'Arthiabask; proprié-
taire de l'Unzon des Caetons de l'Ee't vient de publier un unu-
veau jounal a ricole eni langue anglaise, qui a pour titre: Ihc
Rue.ral. Press.

Canadian Illustrated News

No s ie pouvons mieux fsire l'éoge de cette nouvelle publi-
cation, qeni elatit ce que nous lisons dans le Cnamda

Nons aivois reçu le preini r ituménro du journal iltuntr de M
Desbarats.. Tois les amîis de ceui monsieur à Outawa faisaient dés
voux ponr le succès de cette tentative, qui semblait à d'aucuns

q'uelque peu périlleuse. Ces veux sont comblés. Le succès est
meilleur, plus proriettait, plus complet qne nouos a Peiiispélclerer.
Ce nl'e.St pas eit-rc iotit 'le dégióé de perfectiot auquel il soit pos-
sible de prétendre, mais c'é t lu cleminii qui y. mneite, et soyez
ertains que MI. Desbarats. y arrivera promptement et sureinen:.
Nuis savons (e que vent notre atmi, et ce qu'il Vent, il.a la voluon-
té, lènergie et la persévèraneu pour y atteimdre.

Le Cantadian liustrated NeUws est titi jolirntal 'de seize paies,
Altn format lu peu pliisgrantt que ceilni du l'lfLustrLIoL de P>a-
ris. Les iltust rations, faites par le procédé l'eggo, sont excelletes.

Lorsi'nto soisge qu'on peut se prociurer cette intéres-ante it-
blientioni ut paraissatiit înne fuis par. senaine, poior la bagatell tde

$4 par ainne, oni se' laisse. entrainer commle PL-'ciiineent a pré-
dire à M. De-barats 15,000 abonines.

Oi petit s'abonner à cette publication en s'adressant à l'édi-
tetir-pruprietaire M. Geo. E. Desbarats, 10, place d Armes, Mout-
réal.

RECETTES AGRICOLES
Moyen d'obtenir un lait richo

I. PEditeur voudra bien insérer 'dans la Gazette des Cu-
pauies la recette suivante qIe je traduis dii Aierican Stock
Journal

Si vous dé.sirez obtenir titi lait riche et abondant, donnez il vs
vaches. truiu fois par jour, de l'eau légèreieiit etiauiffee, et puel-

quelqne rUnsale, taIs laq iclle vouis aurez ruélitig di sod
la proportion d pinte putr deux «gallons d'eau. Ent pratiquanit
cette opération règilliéremuentt, vous reimargterez que vus. vaches
donneront initméd iatenent, par 'effet de cette boissoi,,vimi±gt-taillt
pour cent plus de lait qi'tLupatriLvaitt, et ' y deiei

tellelent attahlées qiI'elles refuseront dle boire dts leau claire a

moins.qu'elles ne soient tres-uallérées; taitilis qu'elles prennent

le mélange cin tou temps et nêmite paraiissetI et desirer darani'

tage. l.a quantité sâuoliatItea eat un seau plein, le imiatiln, le uilli
et le soir.

Les rmiors sai.Ô

Nous lisons dans la Gazette des Camipagnes de Paris

L'éparnnge des luiniers qui est iune de opérations luglmin:antee
de la saison, doit se faire, on ' l'a reconn, le plus promnpteVt1't
qu'il se peut après que les tas sont déposés dans les clt;amps. Leà

GAZETTE DES CAMPAGNES
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ers un peu gra rrtout, qúi.sonten Pleine fermeîitàtion', laise
sent échapper rapidement les'selé amóniacauxqüi en sont la
meilleure party .lorsqu'On les laisse 'ongtemps exposés au soleil
ta pluie
A cette occasion il est borude rappéler que l'usage de saler.

les fnmiers aPavantaUe d'arrêter "la feimentation et de révenir
pévaporation 'des sels' fèrtilisants qu'ils'contienneiit. Le meilleur.

procd léemployé pdurçeee .alore' est celui qi'a conseillé M.
Esmein, de' Nantes, d'aprèssa propre expérience il consiste «ï
aler le purin"destiné à l'arrosage des tas de fumiers. En pénétrant

(lans toute la masse, purin salé concentre tous les .iels fertili-'
sanus qu'elle contient; et le fumier ainsi lraité peut rester e! pleir
las et dans le champ plus'longtemps qu'un autre.

[a fermentation s'opère ensuite sous <fluence dl humidité
diu sol, après l'enfouissement.,

Lettres non reclammées au Bureau de poste Ste. Ane

dAubut. Rémi-Bouthat, Piérre-Boucier, Frs.-Boucher, A i .
-Cartier, Baptiste -Côté, Dlle Parmeie -Dlbec, Ncazire-Du-
bé. Ilenri-Ggné.Siméon-Ginére Tréflée-Grandm, Abrah.
-Lévéque, Napoléon-Michaiid, J. 1.-Miehand, Dile isabelle
-Morenni, Dlle Liza-Ouellet, Dîle.Hennete-OnclletFrançoi
-Onellet, Germain-Onellet, Rémi-Ouel l, Vve Bie.- Pelle-'
lier, Sifroi--Pelletieri Edouard- Ricard, Josepb-Valquet, Na-
poléon, Portraits.'

LES SECRETS DE LA AISON BLANCHE
LXVIII
LXIX'

A chacun ses couvres
(suite.)

Où voulez-vous en veuir avec ce beau sermon? demanda le
baron en cherchant à cacher sous un ton d'arrogance Ilintért et
lenii\'été qu'il éprouvait en réalité.

Sachez donc, (lit Zitzka, que la femme dont vous avez pro-
clamé la mort il y a vingt ans....

- Ah ! ma femme! s'écria le baron dans un paroxysme 
gonie. Comment ! tu aurais trahi ce secret, misérable ? ajouta-t-
il en su tournant vers lintendant.

-- ubert n'a rien révélé, juqu'au moment où un accident on
plutôt la Providence m'a fait faire des déconveries telles que
tontes dénégations seraient inutiles, observa Zitzka. Mais voust
ferez bien, baron cl Rloténberg, ajouta-i-il, de ne pas m'inter-
rompre en accusant ainsi les gens qui ne méritent que respect et
véneration, et le m'écouter ; car, sachez-le donc, cette femme
est morte seulement il y a trois jours r

Cette nouvelle produisit un effet terrible sur le baron de Roten-
ber_. Pendant plus d'une minute il demeura interdit, la bouche
onverte et les yeux fixés d'un air hagard sur le capitaine géné-
ral. MAis enfin la lumiére se fit dains son esprit, et se dressant
sur sa chaise, il s'écria : - Je com prends tout ! oui. . . cela <oit
être, et vous avez dit vrai, Zitzka, Hubert, tu Vas saivée, tu m'ais
trompée. et tu l'as laissée vivre ! Et cette apparition à l'autel, le
jonr où la couronne le Bohème allait être donnée a mou fils.
Oui, c'était-elle, c'était Ermenonda

Et, saisi d'un tremblement convulsif, il retomba sur son si-
e. -

- A présent, écotez-mni, et calnz-voins s'il est possible, re-
prit Zilzka : car pour que justice soit rendue ala.baroiine le Ro-
tentberg, j'ai une déclaration à faire, et, sur mon ame, nies pa-
roles se:ntît l'expression le la vérité la plus exacte.

- Oui, encore une lumière qui ,claire le:. passé ! s'écria le
baron. C'est vous, général Zitzka c'est vous qmi....

- Ecoutez.moi dit Zitzka, ei 'interrompant. Lorsrque j'étais
jeune, et que je n'étais connu sous le nom de Z;aktiz, je vis Erme-
nionda, chez ses parenîs. Nous ne tardâmes pas i conpevoir l'un
pour l'autre la plus tendre et la pins vive affection. J'étais pauvre,
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et l'on me traita d'aiudacieùxparce que j'osais aspirer à la rnàiin
le celle qui m'avait donné son coeur. Que vous' dirai-je' ..
prêtre bénit senrètement notre,tnion, et il s'écoilaprès d'une
année pendant làuelle nous nous ,voyions -souvent, 'puisqie
tais entrécommeëpage dans la maison des, parents d'Ermenonda,

iais un jouir vint où je fnl forcé de' m'éloigner et d'aller'cdm5.
battre avec'les Turcs.' Le temip' de ýmon absence qui fut longue,
fut mis à profit :'on répandit e' 'bruit"de 'm"' morton rnontr.
Ermenondà des lettres qui attestaient que;j'avais été tué à Bel
grade ; et enfin, après deux ~ns -de résistance,"Errienànda vain
'euepar les supplications de'sa famille, par leurs menaces même
se laissa conduire à l'autel, par vous, à qui elle n'a'vait pa caché'
un seul des incidents de son passe. Mais vous étiez épris de;.
beauté,' et vous ambitionniez la possession de sa fortune. Qiiaii'd
je revins au bout V'ine absence de plus de deux ans;je. rencort-
trai célle qui était devenue votre femme, dans»uneas'allées
<le la forët ; et lorsque éperde et folle de douléur, elle allit
m'avouer ce qui s'était 'passé, me dire ilne sa fille, la mienne,
dlont vous connaissiez la naissance avait été confiée à de bons et
honnêtes paysans, quelle avait été sauvée, enun mot, par'Hubet
qui avait reçu l'ordre de la'faire disparaitre' àce moment, dis-je,
vous arrivites à la tête (le plusieurs cavalieré, dans u'n accès de
jalousie .

Oui, dit le' baron de Rotenberg,' je crus qu'elle était cou
Pable. Mais je remercie Dien qu'on ne l'ait pas hvrée au supplicé.
auquel j l'avais condamnée, car je ne peux oublier, malgré tout',
qu'elle est la mère de mon fils Rodolphe. ' '

Oui, elle avécu, grâce à cet excellent homme, répliqua
Zitzka en indiquant Hilbert, dont les joues pâles et creuses étaient
baignées de larmes. Mais nous attendrons à demain, baron'de
Rotenberg,.pour vous donner toutes lesexplications qu'il vous
importé le connaître, ajonta Zitzka., Nous avons, à présenti.un
devoir sacre et solennel à remplir, je veux parler de la célébfa-.
tion des obsèqiïes de la baronne Erienonda.

Je;savais qu'elle avait imprudemment donné ses afféction
dit le baron (le Rotenberg d'une voix émue, et cela, je le li àvais
pardonné avant de la conduire à l'autel, mais j'avais cru.pIÙs
tard qul'elle m'était infidèle, et pendant vingt ans, je suis rité
sous cette impression. J'admets que je me suis laisse égarer par
la jalousie, c'est même probable, puisque vous me Paffirmez.. Je
lui donnerai la sele satisfaction qu'il est ritaintenant en mon
pouvoir le lui accorder : j'accompagnerai ses restes au tombeau.

- Je snis charmé, baron le Rotenberg, du changement qi
st opéré dlans vos sentiments, dit Zitzka. En attendant l'arrî-

vée du comte île Schonwald, que j'ai envoyé prévenir, je v'ous
ferai une communication concernant la jeumie fille que vous voyez.

Et il indiqua Blanche qui avait pleuré à chaudes larmes tant
qn'avait duré cette conversation.

- Cette jetne héroïne, reprit Zitzka; qui vous a délivré, vous,
baron de Rotenberg, du château de Prague, est ma fille, lenfint
d'Ermetnonda

- O Dieu ! et Rodolphe l'aimait, et il voulait lépouser ! s'é-
cria le baron. Mais grâce an ciel ! cette derniere iniquité ne A'est
pas accomplie ! Que pensera Rodolphe !.... quand il sanrarq'ue
sa mre a vécu jusqu'à aujourd'hui, dans un sombre sépulcre,.
isolée du monde, et que c'est à Hubert seul qu'elle a dû d'avoir
ainsi échappé au supplice de la statue de bronze? Il'exécrera
son père, et la malédiction de mon fils est plus que je nle5n sau-
rais supporter. Mais si je lui expliquais tout.. ..

- Oui, c'est ce qu'il y a de mieux à faire, dit Zitzka ear tant
do personnes connaissent déjà quel a été le malheureux sort de li
baronne Ermenotnda qu'il serait impossible d'empêcher qtîe Ru-
dolphe en soit informe tôt ou tard.

- Et cependant.. et cependant, fit remarquer le baron
tremblait d'émotion, j'aimerais mieux mourir plutôt que Ma-
voiler à mon fils que pendant vingt-cinq ani j'ai été le chof du
tribunal le la- statue de bronze. sachez donc qu'il. ne sait rien.
de ces horribles.mystéres, qu'il ignore même lexistence de' es
sonterrains. D'ailers, il y a un régistre sur lequel sont insciits'
les nioms le toutes les victîmes.dlu tribuhtal, et sur ce. régistre il
y trolîverait celui de sa mère ...

- Il suflit ! dit Zitzka :.le'harard a voulu que j'assiste.au aup-
plice infligé pàr la statue de bronze.
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i. .Vons....-volis'avez Vu.!. s'écri.. baro avec eplus

"rai ndén ien e n 1 .'''.......

Oui, et j'ai' féili en être vietire,, réponi e capliite-gé-
nér Ic Ctemiserable.. ..; ~i',,.: .....

Ah !.Cyprien <lit; le baron : ch.bien ?.

-.lwji'est plns. répliqu a Ziîzla. Œti Ildgaror ni iéce'
été Pihnalent dont.Dielisest.seri polirsa vesa eanu

- ne rne* dites-voues s'eC.ria e. baron Cp ?ari 1 vit
firrmó qu'lŒtna lildleg.ltdo eit moite,i .y a plnseurs aunées ;et
vous(leites q'elle viîtqu'elle.est.,otre niec....

-Oi, ,répliqna Zitzka-;mon. pr était le baron Georgey, et
Jes. r-nini du châcliteau le. mecs 'ncétt s nec sont qu~ a qeyuestmi.lles.laes.

En ce moment, un coip frappe fortemnrtit' contre la porte re-
tent dans P'appartCtent et le v IHubert s*empr.essa d'aller

ouvrir. :1 e
SQuest-ceqgnil y a demand a Zita .

Sr.todolphe. lotenberg, plgnéral, lu. fil di baroi, répondit
un~ soldlat a vlu' . .e

lon fils ?'qu est-ce qui et arn c mon fils ?' enn le
baron île' Rotenibe g. saisli,'nl 'îtl i este pre'.entiii i e la

chré e gre,1eatéIl a 'vouli sécha'pper;... ils attaué, les .sentinelles

chargés det le gardler, dlit le soldat Taz.borite esj tlló mi.e, en
blessé mortelement cne. atntre, et.

Et quoi ? demanda le baroi. avec la, pils poiglaile a nxi-
été.

-. t il a reçu une balle, répodit 1e T >or 1c.
- Est-il mort, ou seulement ble . e ? s cria le Roten er

'accrochanttine deriire espérance. Parnkz. . parlez.! Dites-
moi qn:u'iles pas mort.. . - *

-7lié las! je. ti dirais pas la .vérie, réponit le o dat l un tou
de compassion1 . . .

-0 Rodolper! mort filS Rdolphe ? se.ia le baron avec uie
indescriptible angoisse.

Et,-aprsavoirchacel mn irstant io uba sir se genreox.
Puis, se frappant le front, il écria - Dieu ! voilà le elhuti-
ment auietu me réservais.

A ce moment le comte, (le Sclio:icltI éiaenra lans apparte-

Lxx'
.Lone oI d Blancho. - uenri 'do Brabant

Le comte Ie' Seliocîwaid était déjà préparé ait réiiii que Zitzka
avait à li faiîe. Coinie nuis I désironis pser ra pidiine t sur
cette partie de iotre histoir nu s it irons seîlemeit g-ei appre-
nant quée ' Blanche étit' la fille dle sa mallbceinr.'iise <amr, et par
conséqint sa'ince. il s'approcha d'elle et Pembrassa avec

béIeuéoctip de' cîl ialité. Nus:i avons vut, iaseinrs, il di frL-
rentes-cirensIices, q nui it complètement arger ai tribd-
iàI dont le baron de Roteiiberg était présidenit la ilitatice qui

le séparait île Zitzka n'était loni pas longuà franchir, et ils
furent. bieit ôt tous dieux dait hs leilfeurs ccrmes. .
-Qut . vors, Q n genral Zitzla, dit-il, vil tenilantii lc niaici an

chef tablorile, je lie saurais gaider a inanvais viiîcîr. canse
dl milbenreMs qui a existé e:ure vousi et. ma scur. An

contraire, ajouta-t-il avec émoiitircn, si ia niectt ldi 4e Kr ic-
ioida libre (le suivre les ,(%iIis lle son ec:ir. et *d'ponser

PLriuible page qci poitait le iiim i Zchtiz il uini sni s lnm lc
de.Zitzka a reulpli le mnuIlie dle sa renulln(iée,-sans lForeinAil ii-

sensé de ri mère, dis-je, bliei dles imiaix, bicn iip' hier'eîîr's :i-
raientt te c'vétées.

La piti suvrit, et l'unl ls serviteurs deZitzka it :unonlicer

gue les préparatifs êtaiei- i teriiiéý pucr lus 'n rni' is île la - I
ronne dIt Roteniberg. Zitzkac jeta alr.s n 'ai u l- b.roi. 'l

ic malheureux, pileiti'île i-peintir 1iouir le lmSS leva lu-s yeux ei
fii'sigiv qI'il était pirét à1 l ir la pcruine <1e il av ait fiite d'« -

sister' fi la.c r in. î 'Ltilj.
Unbeu'i ma4rhia dlevani, lt ci eicre dans ch:que am ai

nii veiiaiebt le laron d rbeil rpli s«ppo i
sur tlras de son péri. Le c<_mte l' -lî îahl soman nihrriere.
il'descendir-nt par un esenher derolbé et se t io<icivrei das.

chplalvtal., Une porte phweèf de-1ririeP11. l'anilnr per-
init d p iasser Ie l\ dans les souitîrr;inis, it fi iai i un dlctir,

ilk arnîriirt au iilini tlcib 1lalix, u avoir en à iraveriu r

Ja salle de' la statuce de bronze.

GAZETTE DES CAMPAG -

La principale dlée du vaste cimétière"était:'e aaiée.aVec,
cirges ñilcéé¯ì s;n de. cljandleliëñi.q ié e.<r ïšiliirs ui p.
>oiiientJa voûie etdeux lignes de lumières s'étendaient ég-

emezg jnisqu'a.la nle de 'escaier de ,marbre qigondu ai t
l'nriîtoire.. On ne se ,servait de cette chapélle sdnterrieeor,-
iî'cn 'mrembre ede la faiînillé d eRoténberg merit, a'int qe l

cercuoil Ait déposé daiis l:ombe destinetle recevoi. nA tio
ment où.elle atteignit larille, B nehe re r appéli. eléit sa

mère elle-iéme qui lui Lut appris l'natge di e cet orat oire
Dee.Qerviieurs attendaient LI , vees mintea'n. déloï f que

revétirenlt iimédiatemei Zitzki, a fille, lebaroi dc.öW bre.n
le, b;non et le vieil Eiébert. Toutccai. se, fit ait milleu ía'-ls re

hngieuxdennc 120n monta ensuite les; e gres, et tous.entrèrent
dIns Poratoire qui était iendud drapelries iîoîres et ont eet

etait lugubre.
Le. cercueil, convert didrap, était au milien -de lapeite cha-

pelle. D'un côté étaient les lommes.de la communauitc que l
comteErmnnda avait sauvés. de lautre étaient rangées le.

femmes. Ui prêtre sé ienait debilit é.lPiitel. LaCrni n on
neu : le de »roqfunrUdS fi chanté avec une bb.irnesoJenhie

tiiand les prières habitnelles eurent été récitées, le cerceil
ft hrté dans le cimetière; et déposédans le iîonlimntb n aat

-té élevèii'la rMémoire le la norte vingt ans aripivan
La 'crcióoiiieétait fini. Les assistants se rétirèrnt, les î ti-

ères 'éi eîniirent, et le.jour coîirrienîçait à se lever 'Sur lé tours
-ries dii ehntean

Blanche -'éIait retirée dins la clarrq lui avt pr.pa:
îév, le' bîront d'e Rtenbrivait ¯é_emîenu Manifesté lu désir
d'e re sel; niais'.lean Zilzka;, le iiî.irquis de Seliontwali et le

- i t t restèérenut ensemble pour éplaich uer'eitrienri
seniienits do mla ncolie, et se racolter tou les incidents -de lac

vie de la mualhîeureuise-btuunie Ennrenuoida..i .c l
Nouis voudrions bien faire part-ù nos lecteurs des 'détails que

le vieil 1liubert développla dane cette circostance' nas nons
esperous qu'on suppléera sais peine an. expliatins, e ions
sormriies obligés d'omettre pour abreger une histoire déj trop
longue.

Aprs avoir p iassé plus d'cilie- letré et demie à' causer d pas-
se. Zitzka fit venir uit page, e "apprit lui qge, suivant lits

ordres qu'il avait donnés, îles oficiters avaieni brisé la stie de
bronze et les macuimîes qu'on avait fait de tout nn moîncoai ;au-
quel oit avait mis le feu.

Sur les isndictiîis du vieil lnbert ou tira les registres etautres
documents dlui tribunal de la caisie etn fer où ils étaient serrés,
et on les livra éga;ileieniit aix flammes.

Aisi finit le tribuial de la statne de bronze: ainsi périt la
Mention de ceux qi.avait subi le b:iser de la vierge

Bianiclhe entra alors danîi a'ppartmint. 'Sa pére ut sou oncle
Paeciedlir-eit avec affec'tion, etLI vieil inteidant avec cOrdialite

et respect. Elle était pale, treè-pie ; et ce (lit ni uittremble-
!ncent hais la voix an-etlle réieii i t an.x paroles a lltnîeises pli
lui forent adressées. On comprendf, eui utle, 'qu'elu ëétait iaii1
ine situatilni etre atgitée ,pa dls senticnents iiihvirs.

Dès que hu dèjefiier rciC tmre a de servir fit finli. le ca-
piaineie général des T.abories fit. venir tous lesmembres île l. su-
eieté des morts qe inlus avns vus dan s les soitelrraiàs. P is,

eni glel<l es itots, il hicmr <lit gn'ils étaient libres 'de reltnriier
dlaits ce! ioimile, clercbi-r des amit qi'ils. pouvaient encoe avoir

il pleurer sur la uibe. le cunx geié:aent phesi et ciniie
leîiiiliPentre eux cIuvaienu.t ,4e trouver sau iioyensil'exis-

teînce, Zitzkca vouiluit gnie le- tresorc tonives dans ls tomb-anet
gni avaint aippart nnS à la pr-iie.ýe lisabetlh le llolie fs-

si-it lataés i'ga leînn.n ntre tus.
P'aî'irmi les, plus couinteits lirit Lionel- et Cncîra:, p i lue eri-

nlirenîi pas de s'alfrceil Zitza:L et de 'informr a [pr de
Sa talimis et d ses ileix aiies Linda iet fléatiîe.-

Le front de itzka .i charga sondaii (fient l'î npa e il
i., ils lusi r.a i'-poliile sévéroetiieieit qciici . liLjnt li 'piî'e

1101s11 i bro nem et li sclil;tt Tabornti nttra on Iéeri-

__i Lo'u1.l*11ECL
(AcUacr.. .- E conánue


